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dÎsCOFKS 

blesaduenus  a PAris^^enàa>nt 


n^gStansIcs  cftats  generaux  aU 
^femblés  en  la  ville  de  Pans 
fur  ta  fin  del’anneei6i4  LeÇa- 
■ — hier  du  Tiers-eftat  de  fa  ville 
fuftouuert  vn  peu.deuant  les  feftes  de 
Noël.  Ce  cahier  pris  & compilé  d’vn 
nombre  infiny,  d’autres  cahiers  prelcn- 
tez  tant  publiquement  que  priuement 
par  plufieurs  zélateurs  du  bien  public  & 
«formation  de l’eftat.  Parl’aduis  d vne 
célébré  aircmbke  faiflre  en  la  grande  la- 
ie de  l’hoftel  de  ladite  villc,de  plus  de 
trois  cens  perfonnages  d'hbnneut  de 
tous  les  ordres. 

Le  premier  article  de  ce  cahyer  con- 
cernoitla  Içureté  des  perfonnes  lacrecs. 
de  nosRoys,  & de  leur  fouuc  raine  au- 
thoritc.  Pour  empelcher  ( par  vne  loy 
fondamentale  propofee)  que  àl’aduc- 
nir  aucune  perlonne  ne  fort  li  téméraire 
que  de  foubsmettrepat  paroles  oup^ 
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efcnt  JaCorone  de  France  à la  iuri^HK 
dion  (pirituelleou  temporellejCiuilc  du 
criaiinclle,  de  quelque  autre  Prince  que 
ce  loit  ,en  concédant  le  pouuoir  de  de-' 
pofernos  Roys,  &:  de  lâ^les  abandoûcr 
aux  meurtres.  — 

Cet  article  fut  receu  auec  vn  tel  ap- 
plaudifremcnt , & fi  vniuerfel  confenteo. 
ment  de  tous  les  députez  de  cet  ordre 
que  la  renommée  en  eftant  efparfe  pat 
toute  la  vilîcjles  aduerfaircs  de  la  fbuuc- 
rainepuîfiance  de  nos  Princes  ( qui  par 
leurs  trauaux  inrcoyables  la  veulent 
foubsmettre , àc  leurs  vies  au  pouuoir 
d’autruy)grandemcnt eflonnez  de  cete 
vertueufe  propofition, courent  inconti- 
nent de  tous  les  coftezdettans  (par  eux 
& par  autrescmifiaires)des  fcrupuleufes 
opinions  dans  les  oreilles  des  plus  foi- 
blcs  cfpris, pour  leur  faireâbhorrcr(rous 
faux  pretexte  dçRcligion)cettepuiflran- 
ce  Royale^ 

Le  bruit  dt  çcsmauuais  artifices  ayat 
affez  de  temps  couru  par  la  vtlle , & par- 
uenu  aux  oreilles  de  Mcfficurs  les  gés  dia 
Roy,  du  Parlement, ils  allèrent  le  i.  iour 
delanuienôij.en  U grande  Chaïubrc» 


Ou ayans  trouué  louces  les  Chambres 
de  laCour  aflcmblees  fur  vu  autre  fubiiet 
ils  firêc leurs  remonfirancrs, 
les  fut  donne  l’Arrell:  qui  enfuit 


EXTRAKT 

giflrcsderarl 


SVR  ce  que  le  procureur  Gcuerâi 
Roy  à re  nonflré  à la  Cour,  toutes 
les  Châbres  d’icelle  afsêblées,Quc  côbié 
q par  pluficurs  arrefts  cy  deuapc  donnez 
auecgrâde  & meure  deliberariô  la  Cour 
ait  coiifirmc  les  maximes  de  tout  temps 
cenues^n  Frâce^  & nées  auecla  Corone, 
U Roy  ne  reconoijl  auhun  ^u^meut  dis 
temporel  defon  Royaume ^ finon  Dieu  feul:  & 
que  nulle  puiffcinct  n'hd  drotSÎ  ny  pouuoirde 
dtspenferfes  fuhjeEts  du  ferment  de  fidelité  ^ 

^ oheijfdnce  qu'ils^  luy  dothuent , ny  le fujpendre^ 
pnuer^  ou  depoferde  fondiB  Royaume^  &C 
moins  d* attenter  ^ ou  faire  attenter  par  autho» 
rite  foit publique  ou priuée  fur  Usperfones  facreés 
d«iî(>>5;Ncatmoinsil  aeftéaduerti  que 
par  difcours  tant  en  particulier  qu’en 
public  pluficurs  perfones  fc  donnent  la 
licence  de  reuoquer  en  doubte  telles  ma^ 


é 

ximcSy  difputcr  d'iccllcs,  ôc  les  tenir  pour 
problématiques,  dont  pcuuent  arriuer 
de  trcfgrands  inconuenients,  aufquels 
cft  nccelîaire  de  pouruoir,&prôptemcnt 
Requérant  qu’attendu  que  la  Cour  cft 
affembrée,  toutes  affaires  ecffantesil  luy 
plaife  ordonner  que  lefdifts  Arrefts  fèroç 
renouuclez,  & derechef  publiez  en  tous 
les  ficges  du  rofforc  d’icelle  l’audience  te- 
nant, afin  de  tenir  les  eiprits  de  touts 
fiibie&s  du  J^qy  de  (juclque  qualité  ^ conditio 
quili  (oient  confirmez  & certains  defdiftes 
maximes^Sc  rcigles,  ^ pour  U f cureté  de  U 
'vie  du  Roy.pdis^  tranquilliré publique:  AueC 
defenfes  d’y  contreuenir  louslespœnes 
portées  par  lefdiâs  Arrefts  Et  qu’il  foit 
ènioinftà  tous  fesfiibftituts  en  faire  faire 
la  publication,  & encertifierla  Courau 
mois  , à poene  de  priuation  de  leurs 
charges. 

X ^ COVRy  toutes  les  chambres  affèm^ 
hlées , a ordonné ^ ordonne  que  les  ^rrejls  des 
fécond  Décembre  mil  cinq  cents  foixànte  ^vn 
yingt  neufutem  e Decéhre  mil  cinq  cens  Honate 
quatre^  7.  lanuier^^  dixneufuiefme  luillet 
mil  cinq  cents  nmantecmq^  vingt  feptiefmêy 


ic  Mâyy  hmStieme  luin^^*  vingt -fixiemc  de 
NoHembfe  mil  (tx  cents  dix  , vingt-fix^ 
iefme îuin mil  jix  cens  , ferot  s^arde:^ 

^obfime';!^relonlenr  forme  ^ teneur  : Faièd 
de/enfes  à tontes  perfonnesde  qnslqne  qnalité 
^conditio  qn  elles  [oient  Xy  contrenenir^foubs 
les pcenes  contennes  en  icenl x : Et  a cete  fin  ferot 
publteet^  anx  BatllUges^  Senefch^nlcees^  ^ 
dHtres  fieges  de  ce  rejp)rty  à la  dili^ece  des  Snbs-^ 
titnts  du  Procnrenr  General^  qui  en  certifieront 
laConraumoiSyàpxneXen  refpondre  en  leur 
nom.Faict  en  Parlement  le  fécond  de  lanniet 
mil  fix  cents  quinze. 

Signé  vhrsw. 


Cet  arrcfl:  ayant  cftc  public  & affiché 
par  cous  les  coins^carrefours  Sc  places  pu 
DÜqncsdclavillc.Lc  4.  iour  da  mcfmc 
mois  de  lanuier  aucuns  de  Mcffieursles 
Eccicfiaftiques  auffi  peu  affedionnc^ 
queeftroidemenc  obligez  à maintenir 
la  légitimé  grandeur  de  leur  Prince  na- 
turcl,font  trouuer  cette  procedure  du 
Parlement  lî  mauuaife  au  refte  de 
cet  ordc  affcmblé.  Que  ceux  d’ccre  eux 
qui  défia  feparez  de  l’obligation  nata- 


relie  par  le  titre  de  Principauté  qu’ils  s’a- 
tribuent  en  vne  Cour  eftrangere.Et  au- 
tres pourfuiuis  en  inftanccs  Criminelles 
auPaclement, empoignant  ardemment 
cette  occaûon  pour  en  encrucr  les  for- 
ces qu’ils  cognoiffbicnt  cftrc  le  plus  fort 
maintien  de  rauchorité  desRoys  ,fc  font 
trouucr  à eux-mcfmes  , cet  arrefl:  vn 
grand  contrepoix  à la  liberté  des  cftats. 
Et  de  ce  pas  s’en  vont  grand  nombre  en 
la  chambre  de  la  NoblcfTélesconuier  SC 
coniurer  par  des  formes  d’exorcifines 
d’aller  auec  eux,  faire  plainte  au  aoy  de 
leur  liberté  opprimée  & fchifmcs  infail- 
libles qu’ils  difoient  arriuer  en  la  Reli- 
gion. 

Cete  nobleflè  peu  fine  , fcrupuleufe, 
& mal  inftruitCjdcs  reigles  deaeligionSg 
dereftae,fe  laiiTe  facilemëc  aller  aux  fubâ 
les  perfuafions  de  ces  langues  difertes, 
Ets’cn  vont  dix  ou  douze  d’entre  eux 
accompagner  Monficur  l’EUcfque  d’An- 
gers qui  portoi  t la  parole(authorile  de  la 
prefênce  de  Monfeigneur  le  Cardinal 
dc  Sourdys)iurquesau  Conleil  dü  Roy, 
dedans  le  Chafteaudu  Louuré.Oà  ârri- 
uéz  ledit  S.  Euciq.  d’Angers, s’a  ddrefifat 
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àlaperlbnnc  du  Roy  feat  en  fon  Cofeil, 
adîfté  de  la  Roy  ne  là  mere,  de  M.  le 
Prince, de  pîaficurs  autres  princesSci 
gneurs,  OiSders  deLiCour5nc,&  C5; 
ieilliers  dudicl  Con(t  il,fai£t  de  celles  im- 
précations &mcnaflcs,de  faire  ouurir 
le  Ciel  pour  en  tirer  les  fpudr  s ftir  les 
teftes  de  ceux  quivoudroient  maintenir 
, l’ Arrcft  du  parlement,  pour  la  conferua- 
tion  de  la  fcuueraineté  du  Roy,fuiuycs 
de  parollesiniurieufcs, contre  l’iionneuc 
de  ceux  quirauqiêt  don é, Que  les  oreil- 
les de  leurs  Majeftés,  & de  tous  les  et 
coutans  grandement  ofFenfées,  on  le 
prya  de  le  taire.  Lors  Monfeigneur  le 
^prince  die  audit  S ‘Euerq.  d’Angers,  que 
IcRoy  ne  croioic  pas  que  la  noblefle  dé- 
putée aux  Eftatsd’aduouaft  de  parler  do 
telle  forte  a fa  Majefté,  a quoy  ayant  efte 
rcplicqué  par  ledidt  S.  Cardinal  de 
Sourdy,  desparollcs  indifçrettcs  & in- 
iurieufes,  le  Roy  embraffa  par  deux  fois 
ledi£t  fleur  ]?rince,Iuy  difant , mon  bon 
coufin,vous  eftes  pour  moy , vous  me 
' maintenez.Cc  fait  la  NqbleJÎe  qui  eftoic 
venue  aucc  lefdits  Sieurs  Ecclefiaftiqucs, 
s’çfoada  file  a filex , d’eûuouac  par  ce  de- 
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part  tout  ce  qu’ils  auoient  dit. 

Mclfieurs  les  Ecclcfiaftiqucs  fortyS, 
le  Roy , la  Roync,  Meffieurs  lesjprinccs, 
&:  tout  ce  qmcftoitdansla  chambre  du 
Confeil,  demeurerettt  fi  cftonnez  de 
l’audace  & prcromptiondcccdifeours, 
qu’ils  furent  vn  longtemps  fins  parler, 
s’entte-fcgardans  l’yn  l’autre , puis  fê 
departirenti 

Ce  coup  donne  à l’authorité  Royale, 
ontrouucd’vn  cofté  des  moyens  d’ad- 
doucirla  playe,par  l’entremifc  de  gens 
auffi  peu  affcéliôncz  que  les  autres, d’au- 
tre collé  on  mcnalTe  de  mcicontente- 
nientduPapc,  auec  propos  d’eftre  ne- 
celfairc  dci'adoucir , non  feulement  par 
vn  defidueu  de  ce  qui  auoit  cllé  faid  au 
parlement,  mais  auffi  deluy  en  enuoyer 
des  lettres  patentes,  qui  en  fin  furent  rc- 
ftrindes  à vû  breuet  qui  luy  fut  enuoyé 
par  léquel  le  «.oy  luy  declaroit  n’auoir  ia 
mais  eu  intention  d’entreprendre  aucu- 
ne chofe  fur  fa  puilTance  ôc  authorite. 

Depuis  Meffieurs  les  Ecclcfiaftiqucs 
prcflenttantMonfcigncür  le  Chance- 
lier de  faire  raifon  à leurs  plaintes.  Que 
ayant  mande  Meffieurs  les  gens  du  R07 


TI 

du  Parlement,  pour  confentir  quelque 


moyen  de  rcuocquer  ledit  Arreft , Ict 
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ftpiique  & R otnaine,  & 1 autre  la  feurttë 
devoftre  vicjôç  conferuation  de  vos 
Eftats,C€rtes,(SIRE)  V.  M.  fe  peut 
dire  àbondroid  le  plus  grand  Roy  du 
monde,  qui  ne  releue  fa  Couronne  que 
dé  Dieu  îeul,  auquel  tant  plus  vous  eftes 
puifîantj'  tant  plus  auffi  luy  eftes  vous 
îoufmis.  Ce  grand  Dieu  Roy  desRois^a 
voulu  pour  le  tac  h apc  de  nos  pechez  que 
fon  fils  fe  fi fl:  homme,  le  fils  nous  quittât 
deprefcncevihblenous  à laifté  vu  chef 
Vif] ble en  fon  Egide  S.  Pierre,  duquel  le 
Pape  liée  ^a  chaire  & legicime  fucceflion, 
eftant  neantmoints  p&rpetuellemêcpre- 
fènrpar prcfencc  întjifible,6c  auec  nous 
cefor  uefain chcfdçl  E^^Ufeîefùs-Glirifl:, 
Lc  Papè  èft  doncques  pafleiir  & le  pre* 
mier  ^ roüirerain  Pontifice  des  brebis 
de  lefus  Chrift,  Bc  V M n’eftant  que 
br  bis  corne  le  moindre,  vous  ne  dcuez 
douter  que  ne  (oyez  foafnlis  à cete  piiifl 
fance  fpiricuelle,  5^  pour  vous  acquérir 
(al Lit,  & pour  vous  rctrancheriôc  excom- 
munierdes  mëbres  de  l’rglifefivos  fautes 
&pechez  en  donnent  fuieét: Cete  excô^ 
municadon  fur  iufte  caufe,liure  voftro 
ame  à Satan,  vous  cxclud  delà  tomuniô 


de  TEglife,  de  IVfagc  des  Sacremens, 
mcfme  de  rentrée  d’icelle.  Mais  qu’en  ce 
quitçüche  vofïre  temporel,  fubiedion 
de  vos  fuie  ts,  obcilTancc  qui  vous  eft  na- 
turellemtn  deuc,  ôc  lacré  ref{)e£t  qu’il 
fautrendreàlaconf  ruationdclavie  de 
l’oind  du  Seigneur  , la  puifsâce  fpîri^ 
tuelîe  ait  nul  pouuoir  quelque  vous 
foyez, hcrctique  oiiii  âdelle,onne  vous 
doiue  obéir  , en  ce  qui  n’cft  que  cho- 
c temporelle  , qu’on  ne  vous  doi- 
ti'ibus,  ce  feroit  ne  pas  fuiureles 
préceptes  de  IcfuSr  Chrifl:  qui  à bien  vou- 
lu  recogüoiftre  Pilate  pour  îui^e^quî  com 
mande  de  paier  le  trybuc  à Cæiar  ,&  S. 
Paul  y faid  venir  fa.  cauft  par  appel,  & 
lesus-Cliiift  àc  ce  grand  Apoftre  re- 
courent au  temporel,  aux  iugemens,  & 
arrefts  des  payens.  Ceux  qui  font  enne- 
mis de  la  puiffànce  des  Roys , fouftenans 
Dntrairéaduis,quiaillicurs  qu’en  Frâ- 
fé  pourroit  dire  problématique , n’ont 
iarnais  efié  fi  enragez  que  de  dire  qu’il 
falluft  tuer  les  Rovs,  au  contraire  detefi 
tenc  auec  nouscete  pernitieufe  aflertiô, 
&fera  bien  facile  d’en  obtenir  du  Pape 
la  cenfure  J mais  ce  n efi  pas  la  queftion. 
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Venons  à rindîuidu,  bc  nous  verrons  que 
V.Sacree  persone(Sire)peutlegitimen[îcç 
en  quelque  cas , eftrc  tuee  def:sfubieds 
félon  leur  dodrine,V.  M.felô  leur  dire, 
peche^  on  l’admonnefte  iufqucs  a la  croi^ 
fîefme  fois , elle  continue , on  Texcomu-^ 
nie,  elle  ne  fe  repend,  on  la  depofcde 
Ion  Royaume , on  abfouc  les  fubiefts  dç 
la  fidelité  qui  vous  eft  deue,  lors  tandis  < 
que  Loys  xiii.  cftoit  Roy,iI  neftoit  poinc 
permis  de  le  tuer , mais  cftant  deuenu 
de  R oy  non  Roy,  vn  autre  Roy  légitimé 
prend  fa  place;  Iprs  continuant  contre 
l’audorité  fpiritueliç  du  Pape,  bc  téporcl 
du  nouueàu  Roy  efleu,!  fé  direRpy,c'eft 
vn  vfurpateur , criminel  de  leze  Majefté 
diuine  bc  h!'mainc,ôc  çomc,  tel  profçript 
& permis  à tous  de  le  tuer,  ç’eft  dôc  folie 
de  demander  cenfurc  contre  ceux  quj 
âttétét  aux  Roy  s,  ellccft  aifèe  à obtenir 
mais  illafaur  auoir  entierô^lcuere  cotre 
cctepcrnitieufc  dodrine,  qui  de  fil  en 
aiguille, nous  meine  à vfi!rpations,rebel- 
lions&  meurtres, contre  nos  (buuerains, 
De  plus,meftne  du  Confentement  des 
Papesnous  auons  en  France  tenu  ces 
maximes,  les  ordonnances  de  S,  Louys 


fiousIemontrcntfuffifâmmcc,rhyftoirc 
nous  remarque  que  dutéps  dePhilippes 
le  BcI,!cRoy  s’oppofa  vcrtucufcméc  au 
Pape  Bonifacc,  qui  lors  ayant  faid  vn 
decret, fut  depuis  reuoquè  par  Ion  fùc- 
ceiTetir,  au  Regard  de  nos  Roys,  lors 
tous  les  Eucfques  de  Frace  hors  mis  deux 
fouftindrent  couragculement  nos  ma- 
ximes, &la  NobleiTe  feift  vn  traid  â 
iamais  mémorable'  efcriùant  au  Pape, elle 
luy  manda,  qu’en  tout  elle  vouloitobeyr 
au  Roy, mais  que  file  Roy  vouloitfoub- 
ihettrcau  Pape  fa  puifianec  temporelle 
pourlesdroidsde  fà  Couronne  & fuc- 
cefieurs.qu  elle  s’y  oppoferoit.Du  temps 
deLouys  xij  nous  eufmes  befoing  de 
pareille  generofitc,  depuis  du  temps  du 
Roy  Charles  ix.cn  Pannec  15^1  Tâquerel 
Bachelier  en  Théologie  ayant  fbufienu 
çete  damnable  doctrine, fut  par  arreft 
delà  Cour  condamne  à faire  amende 
honorable,  & pluficurs  Dodeurs  de 
Sorbonne  à demander  pardon  au  Roy, 
A quoy  le  Parlement  fut  lors  excité  par 
Te  Roy,  la  Royne  fâ  merc,&  Princes  de 
fon  (àngjEt  comiflîo  fpecialc  de  ce  digne 
Châccher  de  l’Hôpital,  qui  lors  employa 


les  féaux  du  Roy,  a exhorter  fes  ofBcîcrs 
a faire  iuftice  des  affalTins  des  R.qys, 
Nousdeuonsatcêdrela  tnefme  prudcte 
delaRoyne  voflre  mere,vcu  qu’eUe  a 
pafle  tant  4’efcucils  durât  fa  regêce  pour 
nous  m^ncr  au  doux  porc  de  voftre 
maioritc.  Depuis  la  mort  de  nos  deux 
Roysjles  Clcmenr,  Guignard,  Barrière 
Chaftcl  ôt  RauailIac,nous  donnent  plus 
de  fubicâ  qu’aucunes  nations,  d’exercer 
cete  fatale  Doftrine.  Ce  font  les  fubieds 
(Sire) qui mefont louer,  voire  admirer 
lalagefledçvoftrcParîemcnt iqui  par  le 
tefinoignage  qu’il  vous  réd  de  fa  fidelité, 
vous  oblige àiamais  ^ toute  la  France 
delcseftimer  fideles, courageux  ôc  cor- 
ruptibles Magiftrats,qui  ib  ules  vrais c5- 
feruateurs  des  Ss,  decrets,  de  qu^  ü ne  fort 
que  des  Oracles  dVne  infaillible  vérité. 
Magiftratqui  vous  fait  reuerer  puifquç 
voftre  persone  feule  en  France  eft  exern- 
pte  dcfeiurifdiériojieneparle  que  pour 
rinterreft  du  Roy,cariefperefavic4iirçç 
des  fiecles,  celle  de  Monfeigneuf  fon 
frerede  mefme,  & par  vnc  multitude 
d’enfansnous  nous  verrons  alTcurez  en 
'vnc  paix  perdurable. 

Néant- 
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Ncantmoins  ( Sire  )puis  qü’c  tous  tèmp* 
toutes  rude  médecines  ne  font  bonnes 
iefûis  d’aduis  d’ioter  dire  pour  là  con- 
fèqucce(au  Clergé  & tiers  Eftat)  de  plus 
difputer  cette  queftiôn  & l’cuoquer  à 
vous,  leütlailTant  en  liberté  àux  vns  & 
aux  autres  demertreleuts  artic  es  corne 
ils  voudront, & lors  que  V.  M.rclpondra 
les  cahiers,nous  verrons  lors  par  voftfe 
prudence  nos  anciennes  maximes  con- 
firmées par  voftre  telp6ce,&  pour  ce  que 
le  Clergé  & la  Noblcffe  penfent  l’arreft 
du  Parlemct  empecher  leur  liberté,  pour 
,1c  prelcnt  pour  delliller  leurs  yeux,  I© 
tcouuebô  d’en’empefcher(par  defFence) 
la  (ignarure  prononciation  U publica-; 
fion^ 

■ - • C 


. GI5TRES  DV  CONSEIL 
. , . ; ' „ d’Eftat,  . , 

LER  ÔŸ  ayant  entendu  les  diffe* 
rends  fur  lien  us  en  l^afîcmblcc  des 
Eftacs,  de  fon  Royaume,  conuoccjue?  à 
pre ferre  par  fon  corrunandement  er\  cet© 
ville  dçParis^  fur  vn  article  prppofc  cii 
la  Chambre  du  Tiers  Eliatjôê  k delibe- 
mionânterucnuë  en  la  Cour  de  Parle- 
ment fur  le  mefinefubied,  le  fécond  du 
prefent  mois  : Ouy  les  remonftraces  des 
Dépurez  du  Clergé  & de  la  Noblefle. 
SaMajeftéfeant  en  fon  Confeil,  affifté 
de  la  Royne  (à  Mère, Prince  de  fon  fang 
autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  officiers  de 
îa  Couronne  & autres  de  fon  Confeil^ 
pour  bannes  & grandes  confiderations, 
A cuocqué^cuocqucà  fà  propie  per- 
fonne  Icfdids  différends,  A furfîs  & fur- 
feoit  rexecution  de  tous  Arrefls  deli- 
berations fur  ce  interuenus.  Faidex-» 


preffc  inhibTtions  & dcfFcpÆcs  aufcjits 
Eftats  d’entrer  en  aucune  nouuclle  deli- 
beration fur  ladite  matiecc,  & à fadite 
Cour  d’en  prendre  aucune iurifdiclion 
ny  cognoidàncci  ny  paflcr  outre.a  la  fir 
gnature,  prononciation  & publication 
decequi  à eilé  délibéré  en  icelle  lediÆ 
jour  fécond  de  ce  prefent  mois,  Faid 
audid  Confcil  tenu  à Paris, le  fixierme 
lourde  lanuier,  l’an  de  grâce  mil  lîx  cens 
quinze.  , 

Signé  de  LOMENIE. 

Les  Eccicfiaftiques  retournez  du 
Louure  en  leur  alTemblec,rfent  de  tous 
artifices  pour  appaifer  le  Roy,  & l’inti- 
mider tout  cnfemble.  Et  cependat  pour 
je  ttcr  dedans  les  âmes  delà  Noblc/Te  5c 
du  tiers  Eftat,  lefcrupuleScIa  diuifiôfur 
le  fubicd  de  ce  premier  article  dudid 
tiers  Eftat.  Employent  lefçauoir  &rc- 
loquence  de  Monfcigneur  le  Cardinal 
du  Perron,  à leur  faire  vne  harangue, 
par  laquelleil  s’efforce  de  leur  faire  lîm- 
plement  croire  que  nos  Royspeuuent 
’cncertain  cas  eftre  depolcz  de  leur  roy- 


nume  par  le  Pape , en  autre  cas  par  leurs 
propres  (ubîcds.&pareux  legitimeinct 
tuez  en  guerre.  Laquelle  ayant  efté  mifo 
en lumierêv&  mal  rcccue  d’vn  chacun, 
lediiftlieur  Cardinal  s’aduifa  puis  apres 
delà  defadUQuer.  Ét  en  mettre  au  iour 
vne autre (oubsfon  nom,  imprimée  en 
(â  maifbti  quelques  iours  af  res  la  my Ka- 
refme.  A laquelle  Monfieur  Viole  d’A- 
this,  Confcillct  au  Conlcil  d’Eftat  du 
Roy,  fit  donna  au  pubîiq  huiâ:  iours 
apres , vne refponfc  fi  bien  rcceue  & ap- 
-prouuce  de  tous  les  gens  de  bien,&  bôs 
lerniteursdu  Roy.  (^e  combien  qu  il  y 
en  euft  iaplus  de'cinq  cens  fur  la  prclle, 
ou  preftes  à y mettre, celle  la  fut  êployee 
feulle  pour  tcfmoignagc  vniucrfcl  du 
contentement  dVn  chacun. 

Quelque  temps  apres  l’Arreft  fufdiét 
du Conlei!,î^ondit Seigneur  le  Chan- 
celier,ayant  mandé  Meilleurs  les  gens 
du  Roy , pourlc  leur  faire  Içauoir,  &le 
faire  rereuoir au  Parlement, ils  s’en  ex- 
euferent , tellement  que  depuis  on  l’en- 
uoya  auec  vne  lettre  patente,  pour  le 
faire  enregifirer. 

Surquoy  eftaut  deliberéies  9.  & rp- 


Il 

îours  de lanuicr,  mil  (îx cens  quinze  en 
ladiftcCourde  Parlement , toutes  les 
chambres  aflemblccs,plu{ieurs  opinions 
furent  pUintiues  de  1 nabandonncmcnc 
de  cette  Coronc , & des  perfonnes  do 
nos  Roys , à la  puilTancc  cfFrcncc  do 
gens  ambitieux.  Et  neantmoins  pour 
ofter  le  prétexte  delà  liberté  des  Eftats, 
futrefolupar  Arrefl:.  Que  auant  encrer 
en  deliberation  fur  Icfdites  lettres  patê- 
tcsjtreshamblcsremonftranccs  feroienc 
faides  au  R oy,  e n tem ps  & lieu , des  cn- 
treprifesfaides  furfon  authoritc  & de- 
fprdrcs  defon  Eftat. 

L’aflemblec  des  Eftats  finie, îc  ij.Fe- 
urier,  &le5  Députez licenticz,  ilfutmis 
en  lumière  lezS.duditmois,  vnpecitli- 
urc , fous  le  filtre  de  Libre  fMmre  dif* 
çêurs  des  ajfMns  de  France, tTCS-cxcçWcnt^dC 
autant  digne  d’eftre  recherché  & conftr 
ué,commeil  eft  vtilc  pour  la  reformatiô 
des  defbrdrcs j & neceflairc  pour  main-- 
tenir  le  K.oy  en  paix  en  fon  Eftat. 

Le  Vendredy  27.  dumois  de  Mars,lar 
Cour  fc  remettant  fur  fesvoycs. 
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